
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Travaux d’Humanisme et Renaissance

      LXI

      Société du musée historique de la Réformation

      
        THÉODORE DE BÉZE

      

      
        CORRESPONDANCE

        TOME III (1559 1561)

      

      Recueillie par Hippolyte Aubert
publiée par Henri Meylan et Alain Dufour

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

          GENÈVE

        

        1963

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        Copyright 2013 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        All rights reserved. No part of this book may be reproduced
 or
                        translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any
 other means without
                        written permission from the publisher.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
INTRODUCTION 

      Si le tome II de la Correspondance
 de Bèze contenait principalement
                    des documents éclairant le débat sur la Cène entre luthériens, d’une part, et
                    réformés, zwingliens et calvinistes, d’autre part – débat-clé de l’histoire
                    religieuse du XVIe
 siècle –, on peut dire que ce troisième
                    volume se présente avant tout comme un recueil de sources de l’histoire de
                    France à la veille des guerres de religion. Mais de quelle qualité sont ces
                    documents ! Il suffit de parcourir l’ouvrage de feu Lucien Romier,
                        Catholiques et huguenots à la cour de Charles IX
 (Paris, 1924),
                    le meilleur livre, peut-être, qui soit consacré à la France de cette période,
                    pour voir combien sont nombreux les extraits des lettres échangées entre Calvin
                    et Bèze, et surtout comme ils sont cités aux points cruciaux du récit, dont
                    l’auteur pourtant ne ressentait guère de sympathie pour nos réformateurs.

      De 1559 à 1561, au cours des trois années couvertes par le présent volume, Calvin
                    continue à tenir, avec une autorité insurpassable, son rôle de guide spirituel
                    des réformés de France, mais à ses côtés se tient Théodore de Bèze. De
                    correspondant écouté, d’agent diplomatique irremplaçable, il devient le
                    conseiller direct des églises de France, celui qui se rend sur place pour agir.
                    Il entreprend le voyage de Nérac, où règne Antoine de Bourbon, roi de Navarre,
                    et son épouse Jeanne d’Albret ; en 1561, il se rend à la cour de France, à
                    Saint-Germain, où il restera jusqu’en 1562 ; il y devient chapelain de Jeanne
                    d’Albret, la première princesse réformée de France alors que son mari achève de
                    tromper les espoirs des réformateurs et amorce le virage qui le ramènera au sein
                    de l’Eglise romaine. En 1561, Bèze remplit donc, en quelque sorte, des fonctions
                    de « Hofprediger ». Durant ce temps, Calvin, immobilisé par les douleurs et la
                    maladie, envoie ses conseils de Genève.

      Pendant ces années décisives, qui vont de la conjuration d’Amboise à la veille de
                    l’Edit de Janvier, en passant par les Etats de Fontainebleau, la conjuration de
                    Maligny, le Colloque de Poissy, le parti réformé connaît donc une sorte de
                    direction bicéphale, qu’il nous est donné de voir fonctionner dans les
                    nombreuses lettres échangées entre Bèze et Calvin. La fidélité du disciple
                    devenu alter ego
 reste indéfectible ; on chercherait en vain la
                    moindre trace d’une faille doctrinale ou d’un désaccord sur quelque point de
                    politique. L’un écoute, demande conseil et suit presque par avance les
                    exhortations qui lui parviendront ; l’autre approuve et n’hésite pas à admirer
                    l’action 
de celui à
                    qui il a accordé sa pleine confiance. L’attitude de ces deux hommes, dévoués à
                    la même cause jusqu’au complet détachement de soi, ne saurait laisser le lecteur
                    indifférent ; la lecture des missives détaillées qu’ils échangent à intervalle
                    rapproché pendant toute la durée du Colloque de Poissy et du séjour de Bèze à la
                    cour, donne ainsi le spectacle d’une harmonie profonde et rare.

      Nous avons mentionné l’usage qu’un Lucien Romier a pu faire de cette
                    correspondance – on pourrait citer, avant et après lui, Alphonse de Ruble, dans
                    son Antoine de Bourbon
 (1881-1886), Henri Naef, dans sa
                        Conjuration d’Amboise
 (1922), Richard Nürnberger, dans sa
                        Politisierung des französischen Protestantismus
 (1949), et plus
                    généralement tous les historiens qui ont traité de cette période ; c’est dire
                    que ces lettres célèbres ne sont point inédites. Plusieurs ont paru à l’époque,
                    dans le recueil des Epistolae
 de Calvin (1575) ; la plupart se
                    trouvent dans le Beza
 de W. Baum (1845-1852) et dans les
                        Calvini Opera
 du « Corpus reformatorum ». Comme dans tous les
                    autres volumes de la Correspondance
 de Bèze jusqu’à l’année de la
                    mort de Calvin, les textes inédits sont la minorité, aussi notre effort
                    d’éditeurs vise-t-il surtout à donner au public des textes complets, revus sur
                    les originaux, et soigneusement annotés. Peut-être jugera-t-on trop copieuses
                    nos annotations ; il nous a paru utile, cependant, de fournir au lecteur les
                    éclaircissements nécessaires à la compréhension du texte et de ses allusions.
                    Cet effort de confrontation a permis, par exemple, de donner leur sens aux
                    missives rédigées en langage déguisé pendant le voyage de Bèze à Nérac, en août
                    et septembre 1560 (n° 161 et 163) ; désormais ces lettres font connaître les
                    vraies dimensions d’une conjuration patronnée par Antoine de Bourbon, connue
                    jusqu’ici sous le nom d’Affaire de Maligny et que l’on croyait purement
                    lyonnaise.

      L’intérêt théologique, et particulièrement le débat sur la Cène, ne saurait
                    naturellement être absent des lettres de Bèze ; ses implications dans le
                    Colloque de Poissy ressortent très nettement de la correspondance. L’épisode est
                    si célèbre, il a donné lieu à une littérature si abondante, que l’on ne saurait
                    prétendre ajouter beaucoup de nouveau à ce que les témoins, les chroniqueurs et
                    les historiens en ont dit ; mais comme l’effort a rarement été tenté de mettre
                    en œuvre la documentation complète relative à Poissy, nous avons songé à ceux
                    qui assumeront la tâche – et il le faudra sans trop tarder – d’écrire cette
                    histoire, en replaçant l’événement dans le cadre théologique, et non seulement
                    politique, qui est le sien. Nous avons cherché à leur préparer les matériaux et
                    la critique, comme l’avaient fait, de leur côté, Baum, Cunitz et Reuss, en leur
                    édition de l’Histoire ecclésiastique des églises réformées
 (Paris,
                    1883-1889), dont les notes constituent peut-être la meilleure information
                    actuellement disponible sur le Colloque de Poissy.

      Les débats de Poissy marquent l’apogée de la Réforme en France, l’heure où les
                    esprits semblent le mieux disposés ; les théologiens catholiques, ceux 
du moins qui prirent une
                    part active au Colloque, n’étaient pas encore bridés par les décrets de Trente ;
                    très attachés à la Présence réelle et substantielle, ils étaient peut-être
                    disposés à ne pas exiger que l’on affirmât la transsubstantiation. La Confession
                    d’Augsbourg, si l’on peut dire, était dans l’air. Lorsque le cardinal de
                    Lorraine s’en réclame, Bèze dénonce une manœuvre hypocrite tendant à diviser les
                    protestants. Peut-être est-ce le cas, mais Bèze n’a-t-il pas été emporté par le
                    mouvement de l’action et par l’esprit polémique ? Des indices, çà et là,
                    pourraient le faire penser. Livrons, pour l’instant, le problème aux historiens,
                    en notant toutefois que cet emportement d’action est lui-même un fait
                    historique, qui doit être compris plutôt que jugé.

      Un autre élan vers l’action aidera peut-être à faire comprendre l’attitude de
                    Bèze, c’est celui qui poussait irrésistiblement ses coreligionnaires de France,
                    les nobles surtout, vers la résistance armée et bientôt la guerre civile. Ce
                    mouvement-là, Bèze l’observe avec un effroi grandissant, car il le désapprouve.
                    D’une lettre à l’autre, nous pouvons suivre les efforts réitérés de l’homme
                    d’Eglise qui ne peut plus contenir ses frères dans les limites de la patience et
                    de l’entière soumission à la volonté royale. Ceux-ci sentent leur force, et les
                    objurgations du théologien ne suffisent plus à leur faire endurer l’injustice
                    sans réagir. Ce drame, souvent évoqué dans les lettres à Calvin et à Bullinger,
                    apparaît clairement dans les lettres, inédites, à l’église de Lyon (n° 215) et
                    aux églises de Provence (annexe n° V), par exemple.

      Bien d’autres questions encore sont évoquées par les lettres de ces trois années.
                    Les nouvelles qui viennent de Heidelberg, attestent discrètement que le
                    Palatinat évolue vers le calvinisme ; celles de Strasbourg, au contraire, font
                    voir que le luthéranisme prend le dessus, sous l’impulsion de Marbach ; en
                    Pologne encore, ce sont les erreurs de Stancaro et de Biandrata que Calvin et
                    Bèze s’efforcent de contrecarrer ; dans les Vallées Vaudoises du Piémont, les
                    frères obtiennent par les armes que leur foi soit respectée, dans l’Edit de
                    Cavour (1561)...

      A Genève, la nouvelle Académie, dont Bèze est le recteur, réclame tous les soins
                    de notre auteur. Il faut lui fournir des professeurs de grec et d’hébreu,
                    prendre soin des élèves étrangers qui lui sont recommandés, former en hâte des
                    centaines de pasteurs, car ce sont aussi les années que Robert Kingdon a si bien
                    décrites dans son Geneva and the Coming of the Wars of Religion

                    (Genève, 1956), où les églises de France harcèlent leur métropole de demandes de
                    ministres. On ne peut répondre qu’aux plus pressantes et aux mieux fondées ; on
                    dégarnit les rangs de la Compagnie des pasteurs. Ces hommes de fer se dévouent
                    et se multiplient jusqu’au delà de leurs forces physiques. « La moisson est
                    grande et il y a peu d’ouvriers » : la parole du Maître aux apôtres est plus
                    actuelle que jamais, en ce siècle d’action et de foi. Ici, la
                        Correspondance
 trouve son prolongement dans ces Registres de la
                    Compagnie 
de
                    Genève, dont la publication vient de commencer
, et que nous saluons avec une joie particulière,
                    car elle complète utilement la nôtre.

      La datation de ces pièces n’a pas posé de problèmes insolubles ; même les lettres
                    de Peucer à Bèze ont pu trouver leur place. La lettre de Bèze à Haller que les
                    éditeurs des Calvini Opera
 dataient de 1561 (n° 3326) doit être
                    reportée à 1564 ; en revanche, celle de Jean Gravelle, de Troyes, que les
                        Calvini Opera
 plaçaient en 1562 (n° 3795), est très
                    probablement de 1561.

      Pour ne pas alourdir un volume déjà gros, nous avons dû nous borner aux pièces
                    justificatives indispensables : préfaces et lettres collectives pouvant être
                    sans hésitation attribuées à Bèze. Nous avons écarté une lettre de Farel, de
                    juillet 1561 (C.O.,
 n° 3462), qui n’est probablement pas adressée à
                    Bèze, quoiqu’on l’ait supposé ; le destinataire, que Farel encourage à se rendre
                    au Colloque de Poissy en termes extrêmement cérémonieux et compliqués, doit être
                    Pierre Martyr Vermigli, que Farel connaissait peu ; il ne peut s’agir que de son
                    ami et voisin de longue date.

      Nous n’avons reproduit aucune des harangues de Bèze à Poissy, ni même cette
                    « Déclaration à la Royne », Catherine de Médicis, du 10 septembre 1561, qui suit
                    la Première harangue, parce que ces textes bien connus sont aisément
                    accessibles ; outre les nombreuses éditions du temps, en français, allemand et
                    anglais, on les trouve reproduits dans l’Histoire ecclésiastique,

                    les Mémoires de Condé,
 La Place, etc. Il en va de même des
                    documents d’archives relatifs à l’arrivée de Bèze à Genève, à sa consécration au
                    ministère, à sa nomination de professeur de grec à l’Académie, à son accession à
                    la bourgeoisie de Genève ; ces textes ont été édités au moins une fois chacun
                    (voir les notes du n° 156), et comme ils concernent la biographie de notre
                    auteur plutôt que l’histoire générale, il nous a semblé que cela suffisait.

      Nos remerciements, enfin, vont à ceux qui nous ont aidés : à M. le pasteur Pierre
                    Fraenkel, privat-docent à l’Université de Genève, qui presque chaque jour nous a
                    fait bénéficier de ses vastes connaissances d’historien de la Réforme
                    luthérienne ; à M. le professeur R. Peter, de Strasbourg, qui nous a
                    généreusement communiqué quelques-uns des renseignements qu’il amasse en vue
                    d’une bibliographie calvinienne dont on attend la publication avec impatience ;
                    à M. Joachim Staedtke, qui nous a fait part de ce qui concerne Bèze dans la
                    vaste enquête qu’il mène actuellement en vue de publier la Correspondance de
                    Bullinger ; à MM. les bibliothécaires et archivistes de Genève, Neuchâtel, Bâle,
                    Zurich, Marbourg, Gotha et Paris. Au Fonds national suisse de la recherche
                    scientifique, enfin, dont l’aide financière permet de poursuivre l’élaboration
                    de nos volumes.

      

      A.D. H.M.
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           Registre de la Compagnie des pasteurs de Genève au
                                temps de Calvin,
 publ. sous la direction des Archives d’Etat
                            de Genève par R.-M. Kingdon et J. F. Bergier, t. II, 1553-1564, Genève,
                            Droz, 1962.
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        Note sur l’orthographe et la ponctuation :
 On s’est
                        conformé, dans la présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des
                        chartes. La graphie de Bèze est partout respectée, sauf en ce qui concerne
                        la distinction entre i
 et j, u
 et v,

                        ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                        lieu. Les diphtongues ce
 et œ
 sont uniformément
                        rendues par ae, oe,
 ainsi que l’e
 cédillé,
                        fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à
                        faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même que l’emploi de
                        l’alinéa pour aérer une page.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
147. BÈZE A
                        VIRET


      Genève. – [Février 1559]

      

      
        Original inconnu.

        Paris, Bibl. nat.,
                        coll. Dupuy, vol. 104, fol. 14 v°. – Copie
                    ancienne.

        Inédite.

      

      

      
        
          Bèze exhorte Viret à quitter Lausanne pour se réfugier à
                            Genève, dût-il faire le voyage en litière ou en bateau à cause de son
                            état de santé. Un recours au Conseil des CC, à Berne, ne servirait à
                            rien.

        

      

      

      S. Mi frater, quod ad me attinet maneo in eadem sententia, ut lectica
 hue ad nos quam primum te
                    recipias. Nam ut velint illi, sententiam Diacosiorum

                    non poterunt mutare. Imo ut mihi videtur, nullus erit qui de ea re velit apud
                    Diacosios mentionem facere. Sed esto, cogantur Diacosii
, amici tui agant fortius quam unquam antea,
                    quid impetrabunt ? Tu interea in illorum eris potestate, imperabitur
                        jusjurandum
, quid supererit
                    nisi ut praestes, aut duriora subeas ? Non puto tibi impendere ullum periculum
                    in via, ne si quidem triduo veneris. Sed tamen si hoc times, navi uti potes. Nec
                    deerunt qui familiae prospiciant, te absente. Hoc suadeo quod facerem, si tuo
                    loco essem. Et sane sum tuorum dolorum particeps, ut novit Dominus. Non desunt
                    qui aliter sentiant ; tu sequere quod tibi spiritus Domini dictabit, quem precor
                    toto animo, ut te, mi frater, soletur et confirmet in tam sancta causa, et
                    Satanam compescat.

      

      Tuus Beza.

      

      Miseret me fratrum qui scientes pergunt sic, sed res integra non est
.
                    Dominus videt et requiret.

      
        
          	
            Adresse :

          
          	Eximio Domini servo, D. Petro Vireto, fratri in
                            primis colendo.         Lausannae.
        

        
          	
            note du copiste :

          
          	1559 febr. 15 quia sub id tempus Lausanna profectus
                            est Viretus.
        

      

      
        N.B.
 La mention du serment exigé par Berne permet
                        de dater cette pièce du milieu du mois de février 1559. Voir note 4.
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           « Lectica », en litière. On voit quelles
                            étaient alors les craintes qu’inspirait à ses amis le mauvais état de
                            santé de Viret. Car c’est à cheval ou en bateau que l’on se rendait
                            ordinairement de Lausanne à Genève.

        

      

    

    
      2

      
           Le Conseil des Deux-Cents de Berne avait décidé, le 30
                            décembre 1558, que Viret et ses collègues seraient déposés, à cause de
                            leur obstination à ne pas célébrer la Cène tant qu’une nouvelle
                            discipline ecclésiastique ne serait pas instaurée. Cette décision avait
                            été notifiée à Viret, Valier et Banc le 28 janvier 1559, par les
                            délégués de Berne. (Barnaud
, p. 472-473.)

        

      

    

    
      3

      
           En fait, les Deux-Cents de Berne allaient se réunir, pour
                            examiner un à un les pasteurs de la Classe de Lausanne et les
                            professeurs de l’Académie, les 23, 24 et 25 février 1559. C’est alors
                            que plusieurs ministres (tous ceux qui étaient originaires de France) et
                            tous les professeurs choisirent l’exil plutôt que la soumission.
                                (C.O.,
 t. XVII, col. 461). Viret, à cause de sa santé,
                            ne fut pas de cette comparution à Berne ; il envoya une lettre qui
                            laissait encore espérer que toute réconciliation n’était pas impossible,
                            mais MM. de Berne exigèrent qu’il vînt en personne. C’est alors
                            seulement, dans les tout derniers jours de février, qu’il se décida à
                            gagner Genève, où il se trouvait le 3 mars (C.O.,
 t. XVII,
                            col. 461-462, et t. XXI (Annales)
 col. 710). Notre lettre a
                            sûrement été écrite avant que la nouvelle des événements bernois des
                            23-25 février fût connue ; avant même que les pasteurs vaudois ne
                            fussent convoqués. Le 6 février déjà, Viret écrit à Farel qu’on lui
                            conseillait de fuir Lausanne : « Ego ab amicis urgeor ut hinc
                            demigrem... » (Barnaud
, Quelques lettres
                                inédites de P. Viret,
 St. Amans, 1911, p. 118.) Dès que l’on
                            sut son bannissement de Lausanne, Viret fut demandé par le Conseil de
                            Genève (à Viret, 30 janvier 1559, inéd. copie Herminjard) et par celui
                            de Neuchâtel (délibération du 2 février,
                        ibidem
).

        

      

    

    
      4

      
           Il s’agit du serment
                            (« Urfehde ») que les exilés devaient prêter, à la suite de la sentence
                            d’exil, de ne pas revenir sur le territoire d’où ils étaient bannis
                                (H. Rennefahrt
, Grundzüge der bernischen
                                Rechtsgeschichte,
 III. Teil, Bern, 1933, p. 68). « Tantum
                            retinetur [Viretus], donec jurejurando promittat perpetuum exilium »,
                            dit Calvin, le 23 février, à Micronius (C.O.,
 n° 3013, t.
                            XVII, col. 445). Les Archives de Berne conservent une lettre du bailli
                            de Lausanne, Petermann von Erlach, à ses supérieurs, du 14 février
                            1559 (copie Herminjard au M.H.R.), au sujet de ce serment. Le bailli
                            déclare qu’il a voulu procéder au serment de Valier et Banc, mais que
                            ces derniers veulent d’abord présenter une requête à MM. de Berne. Quant
                            à Viret, comme sa maladie ne lui permet pas de venir au château pour
                            prêter le serment, et que le bailli ne peut pas aller l’assermenter à
                            domicile sans que les Lausannois se plaignent que leurs franchises
                            soient violées, il doit surseoir au serment.

        

      

    

    
      5

      
           Bèze s’en prend ici à ceux des pasteurs de
                            la classe de Lausanne, qui ne partageaient pas les vues de Viret et les
                            siennes sur l’organisation de l’Eglise et sa discipline.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
148.
                        S. SULZER A BÈZE


      Bâle. – 19 avril 1559

      

      
        Gotha, Bibl. ducale, ms. 405, fol. 179. –
                        Original autographe.

        Calvini Opera,
 n° 3043, t. XVII,
                        col. 499.

      

      

      
        
          Sulzer déplore la crise de l’église de Lausanne, et
                            regrette que l’on n’ait pas tenté de porter l’affaire devant les autres
                            églises ; ce n’est pas à dire qu’un compromis lui eût semblé
                            souhaitable, car il approuve la fermeté lorsqu’il s’agit de
                            l’édification de l’Eglise.

        

      

      
        
          Sulzer a appuyé la demande des Genevois à Zanchi. Le
                            surarbitre bâlois saura juger équitablement le différend entre Berne et
                            Genève. Recommandations, vœux pour la santé de Calvin ; Sulzer
                            recommande le porteur, un étudiant hollandais.

        

      

      

      S. Miserandae calamitatis quae Lausannae accidit historiam, etsi a vobis istinc
                    non descriptam, accepi
, idque
                    tanto luctu ut graviorem vix passos esse conjiciam, eos ipsos qui bis
                        exules

                    extremae fortunae obnoxii sunt. Christum Jesum precor, ut viros Dei consoletur,
                    animetque principali spiritu. Expedivisset forsitan, ut tempestive cum aliis
                    Ecclesiis super tanta re communicata consilia essent
. Verum quae res vobis obstitit, quominus exterorum in
                    his sententiam aut intercessionem requireretis, eadem nobis hic saltem
                    impedimento fuit ne, quod cupiebamus, huic causae vel ultro nos ingereremus.
                    Nihil autem minus expectavimus quam exitum tam tragicum, tantoque cum scandalo
                    conjunctum. Video quosdam, cum in causa nihil damnare queant, zoeli moderationem
                    et prudentiam aedificationem spectantem desiderare
. At ut coram
                    Domino loquar, neque ego eam vel prudentiam, vel moderationem intelligo, quae
                    necessarias oeconomiae ecclesiasticae partes dissimulet et praetermittat.

      Pro Zancho impetrando scripsi diligenter
, sed quod evenit jam ante opinione presumpseram. Neque
                    enim ejus opera carere schola potest.

      De controversia
 in ter confoederatas urbes intelligo judicium ad
                    nostratem Tribunum esse devolutum
. Virum esse bonum
                    hactenus comperimus, et proinde ex justo et aequo laturum sententiam nihil
                    dubitamus. Controversiae capita audio gravia esse. Sed cujusmodi, et quae sint,
                    non constat.

      Calvinum ex quartana convalescere valde gaudeo, quem Dominus diutissime servare
                    dignetur suae Ecclesiae. Salutem ei atque Vireto dices meis verbis amanter et
                    reverenter. Qui has perfert, juvenis Geldrus
, homo spei singularis candorisque per omnia nivei ad
                    vos concedit, invisurus Ecclesiam, et sicubi conditio obtingat, etiam haesurus
                    ne aegestate coacto, ad suos redeundum sit ei. Commendo eum tibi et reliquis, ut
                    exploratissimae fidei fratrem. Vale.

      

      Basil., 19 Aprilis, anno 1559.

      

      Tuus Sulcerus.

      
        
          	
            Adresse :

          
          	Clariss. viro D. Theodoro Bezae, in Genevensi
                            
Schola professori fidelissimo, Domino colendissimo et charissimo
                            fratri suo. 

        

      

    

  

  
    p.16

    
      1

      
           Par qui Sulzer
                            a-t-il été informé de la catastrophe de Lausanne ? La lettre de Bèze
                            qu’il transmet à Marbach, à Strasbourg, le 23 mars, est malheureusement
                            perdue ; elle ne devait pas contenir de détails sur ce point.
                                (C.O.,
 n° 3029, t. XVII, col. 476.)

        

      

    

    
      2

      
           Les « doublement exilés »
                            sont les pasteurs et professeurs d’origine française qui avaient trouvé
                            à Lausanne un refuge qu’ils devraient à nouveau quitter.

        

      

    

    
      3

      
           L’idée de réunir un synode des églises voisines pour
                            réconcilier MM. de Berne avec leurs ministres du Pays de Vaud, avait
                            déjà été suggérée par Farel au début de février (voir Zurkinden à Farel,
                            12 février, C.O.,
 n° 3008, t. XVII, col.
                        435-436.)

        

      

    

    
      4

      
           Ceci semble viser les Zuricois. Cf. la lettre de
                            Bullinger à Viret, 3 mars, (C.O.,
 n° 3025, t. XVII, col.
                            469.) Celle de Vermigli à Viret est perdue.

        

      

    

    
      5

      
           Cf. lettre de Sulzer à Marbach, citée dans la note 1. Les Genevois
                            avaient demandé à Zanchi de venir prendre la tête de l’église italienne
                            de Genève, dont le pasteur, L. Ragnone, venait de mourir ; Zanchi finit
                            par refuser cette offre, car l’Académie de Strasbourg avait besoin de
                            lui. (O. Grosheinz
, L’église italienne à Genève
                                au temps de Calvin.
 Lausanne, 1904, p. 117 et
                        suiv.)

        

      

    

    
      6

      
           L’original porte « De
                            controversiae ». On aurait pu corriger en ajoutant un mot tel que
                            « exitu ».

        

      

    

    
      7

      
           Le
                            litige entre Berne et Genève fut en effet confié à un surarbitre de Bâle
                            (cf. Calvin à Sulzer, le 12 mai, C.O.,
 n° 3059, t. XVII,
                            col. 514). Le surarbitre François Oberried, Zunftmeister de Bâle, avait
                            été chargé de cet arbitrage en décembre 1558 déjà (Gautier
, t. IV, p. 229 et 258 s.).

        

      

    

    
      8

      
           Sans doute « Gerard Weschemius, de Rieumond en Gueldre »
                                (Livre des habitants de Genève,
 p. 173, inscrit le
                            8 mai 1559, qui réapparaît au début du Livre du Recteur,

                            p. 81).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
149. CASPAR
                        PEUCER A BÈZE


      Wittemberg. – 16 mai [1559]

      

      
        Gotha, Bibl. ducale, ms. 405, fol. 535. –
                        Original autographe.

        Inédite.

      

      

      
        
          Recommandation en faveur de Maternus Eccilius, jeune
                            silésien, qui se rend à Genève pour en visiter l’église.

        

      

      

      S. D. Acumen ingenii tui, judicii rectitudinem ac dexteritatem, eruditionis
                    copiam, orationis vim et argutiem semper sum admiratus in scriptis tuis,
                    doctissime Beza, in congressibus comitatem, in comunicatione eruditorum sermonum
                    facilitatem ac suavitatem, in omni officiorum genere humanitatem expertus sum
                    coram, cum convenissemus Wormaciae et Heidelbergae ; propterea non possum non
                    crebro tui meminisse et mecum et apud alios, et eam qua te prosequor vero
                    indicio benevolentiam atque observantiam honorifica praedicatione plurimarum et
                    excellentium virtutum tuarum declarare aliis
.

      Cumque amicitiam tuam tanti faciam, ut de ea collecta adeptaque non minus mihi
                    gratuler quam de re quavis preciosissima, ne pereat illa mihi ignavia mea, dedi
                    hoc ad te epistolium Materno Eccelio
, viro
                    optimo, eximie docto et doctrinam Ecclesiae recte intelligenti, quo et renovatam
                    apud te memoriam mei confirmem, et ipsi ad te aditum parem. Quare ut et me
                    vicissim ames et hune Maternum nostrum omnium nomine amanter excipias, oro, qui
                    quidem hanc profectionem suscepit ut visat Ecclesias vestras, et viros doctos
                    quos, de scriptis et celebritate nominis jamdudum colit et veneratur, coram
                    compellat.

      Salutat te reverenter Philippus
 socer
                    meus et Eberus
.

      

      Witebergae 19 Maii

      

      Caspar Peucerus.

      
        
          	
            Adresse :

          
          	Reverendo viro, doctrina et virtute praestanti
                            
D. Theodoro Bezae, Genevae docenti Evangelium Filii 
Dei, amico
                            suo colendo.
        

      

      
        N.B.
 Cette lettre date de 1559, année où Eccilius
                        voyagea en Suisse (voir note 2).

        

      

    

  

  
    p.18

    
      1

      
           C’est en 1557, au colloque de Worms (cf.
                                supra,
 t. II, p. 135) que Bèze et Peucer firent
                            connaissance. Par la suite, le commerce épistolier que les deux hommes
                            entretinrent devait attirer des ennuis au malheureux gendre de
                            Mélanchthon. En effet, professeur de mathématique, puis de médecine à
                            Wittemberg, Caspar Peucer (1525-1602) allait devenir dès 1563 un
                            conseiller très écouté de l’Electeur Auguste de Saxe, et comme il
                            employa l’influence dont il jouissait à favoriser le courant théologique
                            issu de Mélanchthon, il ne tarda pas à s’attirer la haine du parti de
                            Flaccius et des gnésio-luthériens. A la faveur d’un revirement d’opinion
                            de l’Electeur de Saxe et surtout grâce à l’appui de l’Electrice Anna,
                            fille du roi de Danemark, les théologiens de ce dernier parti arrivèrent
                            à leurs fins : Peucer fut arrêté et ses papiers confisqués en 1574.
                            Peucer allait passer douze ans en prison, de 1574 à 1586. Au cours des
                            interrogatoires qu’il subit à Dresde, puis à Torgau, avant d’être
                            enfermé, comme on l’accusait de crypto-calvinisme, on lui fit grief de
                            ses relations avec Bèze, le soupçonnant notamment d’avoir incité le
                            Genevois à écrire son libelle contre Selneccerus. Il répondit l’avoir
                            rencontré au colloque de Worms ; à partir de ce moment il n’avait reçu
                            que trois lettres de lui, et plus aucune depuis dix ans (donc de 1568 à
                            1574) ni ne lui avait écrit lui-même pendant cette dernière période.
                            Peucer savait que ses inquisiteurs avaient trouvé une lettre de Bèze
                            dans ses papiers « quae satis declaret qualia sit solitus et de quibus
                            rebus ad me scribere, nimirum de publicis regni Gallici et aliis quae ad
                            historiam rerum gestarum pertineant » (« Casparis Peuceri Apologia »,
                            hrsg. von Hermann Müller, in Zeitschrift f. Preussische Gesch. u.
                                Landeskunde,
 t. XIV, 1877, p. 122 et 128). Sur Caspar Peucer,
                            voir E. L. Th. Henke
, Caspar Peucer und
                                Nicolaus Krell,
 Marburg, 1865, et R.E.

                            3
, t. XV, p. 228 à 231 (art. de Kawerau).
                            


          Les lettres de Bèze à Peucer qui nous ont été conservées
                            datent des années 1587-1596. En revanche, nous connaissons quelques
                            autres lettres de Peucer à Bèze de 1567.

        

      

    

    
      2

      
          
                            Maternus Eccilius, de Breslau, ami de Crato et d’Ursinus, enseigna à
                            Wittemberg, puis y prêcha en 1558. Il venait d’être invité à exercer le
                            ministère en Hongrie : ayant demandé conseil à son protecteur Nicolaus
                            (II) Rehdiger, il se décida à visiter encore quelques églises et
                            universités. Il se mit en route, muni d’un témoignage de Mélanchthon du
                            29 mai 1559 (C.R.,
 t. IX, p. 827). Bullinger le recommande
                            aussi dans sa lettre à Calvin du 17 septembre 1559 (C.O.,

                            n° 3115, t. XVII, col. 640) ; Eccilius était à Zurich le 15 mars 1560,
                            jour où il signa dans l’album de Conrad Gessner (voir Bûcher
                                Autographen,
 Auktion 79, 30 Nov.-2 Dez. 1961, Karl und Faber,
                            München, n° 1005, p. 159. Nous devons la précision de la date à
                            l’obligeance de M. le Dr
 Caflisch, vice-directeur de
                            la Bibliothèque centrale de Zurich). On signale encore sa présence en
                            Italie cette année-là (Gillet
, Crato,
 t.
                            I, p. 249-252). Il revint à Wittemberg, puis à Breslau.

        

      

    

    
      3

      
           Peucer
                            avait épousé en 1550 la fille de Philippe Mélanchthon.

        

      

    

    
      4

      
           Paul Eber (1511-1569),
                            auteur d’hymnes religieux, professeur de philosophie, puis de théologie
                            à Wittemberg, ami de Mélanchthon, passera bientôt pour cryptocalviniste
                                (Rel. in Gesch. und Gegenwart

                            3
, t. II, col. 296).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      150. BÈZE A
                        BULLINGER



      Genève. – 12 septembre [1559]

      

      
        Genève, Bibl. publique, ms. lat. 118, fol. 177
                        – Original autographe.

        
Calvini Opera,
 n° 3114, t. XVII
                        col. 636.

        Baum
, t. II, App., p. 1.

      

      

      
        
          Nouvelles de France, depuis la mort d’Henri II : les Guise
                            s’emparent du pouvoir ; le roi de Navarre néglige de tenir son
                            rôle.

        

      

      
        
          Les réformés courent le plus grand danger : ne les
                            accuse-t-on pas de tous côtés d’être séditieux ? Philippe II renouvelle
                            aux Flandres, les édits draconiens de son père. Emmannuel-Philibert, en
                            Savoie, représente aussi une menace pour les Vaudois.

        

      

      
        
          L’Eglise de Paris croit espérer quelque protection de la
                            reine Catherine de Médicis. « Souvent, on nous demande s’il est licite
                            de s’insurger contre les ennemis de la religion et du royaume... Il ne
                            manque pas de Scévolas... Mais jusqu’ici nous leur avons répondu que
                            c’est par la patience et les prières qu’il faut dominer la tempête
                            Jusqu’ici ils ont obéi ».

        

      

      
        
          En Calabre, J. L. Pascal est prisonnier avec beaucoup
                            d’autres. De Genève personne n’ira saluer le nouveau duc de Savoie à son
                            entrée dans ses terres. Nouvelles de Genève : mort de Robert Estienne
                            essor de la nouvelle Académie. Recommandations pour le porteur, qui
                            vient de Paris.

        

      

      

      S. Quod ad te jam pridem nihil literarum dedi, mi pater, non ideo factum est quod
                    vel argumenti vel tabellariorum penuria esset, quum tam multa interea tam nova
                    tamque prodigiosa nobis nuntiata sint, sed idcirco potius quod post Henrici
                    mortem de qua nihil necesse fuit vos facere certiores, mira fuit rerum omnium
                    varietas adeo ut nihil nisi incertum et ambiguum ad nos perferretur. Nunc vero paucis accipe quis sit Gallicarum rerum
                    status. Nam haec eadem plenius ex eo cognosces qui has tibi literas reddit.

      Guisiani fratres ita inter se regnum sunt partiti ut regi nihil praeter inane
                    nomen sit relictum. Nam Cardinalis praefectus est thesauris et omni
                    jurisdictioni, alter rei militari, ut re vera sit Conestabilis. Navarrus
                    ad quem jure ipso et more majorum hactenus inviolato pertinebat regni
                    administratio, quamvis a plerisque Ecclesiis salutatus et rogatus ne tam
                    praeclaram et divinitus oblatam occasionem negligeret, quamvis summo et aperto
                    ludibrio a Guisianis exceptus, tamen omnibus annuit et suo exemplo confirmavit Christi
                    dictum : Difficile est divitem ingredi in regnum coelorum. Plane igitur
                    regnat Cardinalis, omnibus quidem invisus, sed quem etiam metuant omnes, adeo
                    verum est vetus illud proverbium : Galli stolidi. Mutuo
                    sumpserunt a Ferrariensi duce quadringenta coronatorum millia, quoniam scilicet
                    auro ipsi non abundant. Expectant etiam copias ex Germania, et Scoticum bellum
                    praetexunt, sed plerique suspicantur aperte regium diadema peti.

      Ex his facile tibi est || conjicere quae tempestas Ecclesiis immineat, eo ipso
                    tempore quo species aliqua libertatis affulserat. Neque enim Cardinalis jam
                    contentus est minis, sed quod sub Henrico coeperat aperte molitur, quoniam
                    illius acuit furorem nostra patientia. Itaque non unis quibusdam jam audet
                    minari, sed passim sese praedicat integram factionem, civitates, populos
                        perditurum.

      Philippus altera
                    ex parte ita furit ut Henricum dicas dumtaxat lusisse. Ajunt enim apud Flandros
                    renovatam atque adeo re ipsa jam usurpatam legem illam Macedonicam, si modo lex
                    est appellanda, qua cavebatur ut si quis laesae majestatis accusaretur, non ipse
                    modo sed etiam omnes ipsius cognati rei essent, et illo convicto simul
                    damnarentur. Hoc tamen exceptum audimus, ut si forte cognati papistae fuerint
                    prius strangulentur quam comburantur. Haec ad nos cujusdam non
                    prorsus vani hominis literis perscripta sunt de Philippo, quae si vera sunt,
                    vides vix ullum fidelibus locum tutum fore. Est enim deferentibus cognatis
                    impunitas promissa. Quid idem ille Pharao in Hispanos paret, puto jam tibi satis
                    notum esse.

      Apud Pedemontanos Valdensium Ecclesiae nihilo mitiora expectant a Caroli alumno,
                    novo principe famelico, et in omnes corradendae pecuniae || occasiones intento,
                    adde etiam Philippi mancipio.

      Vidua Regina, admonita ab Ecclesia Parisiensi gravissimis literis, spem aliquam
                    fecerat, sed ea nunc ita blanditur Cardinali ut nihil ab ea laeti expectandum
                    satis appareat.
                    Itaque Ecclesia Parisiensis tota pene jam est dissipata, quoniam ne domi quidem
                    tuto latere licet, multis jam interceptis catalogis, et impiorum audacia ita
                    furente ut quidvis jam eis liceat. In reliquis Ecclesiis, si paucas excipias
                    Tholosanae et Burdegalensis jurisdictionis, adhuc satis tranquilla omnia.
                    Interea omnes ministri fortiter pergunt, et praeter spem sperant. Saepe
                    consulimur an liceat adversus istos non tantum religionis, sed etiam regni
                    hostes insurgere, quum praesertim secundum leges nulla sit adhuc penes regem
                    ipsum authoritas qua illi niti possint. Neque enim desunt multi Scaevolae qui
                    certa etiam morte parati sint veram liberatem redimere, si justa vocatio
                    appareat. Nos hactenus respondimus, precibus et patientia superandam esse
                    tempestatem, et eum non defuturum qui tam mirifico exemplo nuper ostenderit non modo quid possit
                    Ecclesiae suae causa, sed etiam velit. Huic consilio hactenus paruerunt. || Rogant autem
                    vehementer ut omnes Ecclesiae, ac vestra praesertim, quae fere una in Helvetia
                    celebratur, sui in publicis ac privatis precibus meminerit, quod quidem vos
                    sedulo curaturos non dubitamus.

      In Calabria captus est vir insignis Ludovicus Paschalis, qui Lausanna eo
                    profectus fuerat Ecclesiarum rogatu, quae nunc et ipsae, multis jam captis,
                        periclitantur. Dominus
                    eas consoletur, et nos quoque, ut tandem ad nos veniam, tempestive confirmet.
                    Quid enim aliud istos moliri putes, quam ut eam urbem pessumdent, qua vel una
                    eversa existimant omnia pulchre sibi confecta ? Dux novus jam fertur Lugdunum
                    transiisse Nicaeam versus. Bene habet quod ita ab illis contemnimur ut ne dignos
                    quidem existiment quos alloquantur.
                    Ita enim certe magna nos molestia liberant.

      Interea, Dei gratia...
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